
2	 Que le souffle brûlant du désert nous consume,
Que le ciel embrasé chaque jour se rallume,
Si nos forces déjà commencent à fléchir,
L’eau coule du Rocher et vient nous rafraîchir.

3	 Mais bientôt, aux accents de ta voix souveraine,
S’ouvrira devant nous le céleste domaine.
L’aube en rougit déjà les radieux sommets,
Et du fleuve éternel nous boirons à jamais !
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